
P comme Petite Coccinelle.

Les  feuilles  des  rosiers  étaient  envahies  de pucerons…  le  désespoir  il  fallait  traiter  à 
contre cœur.
Mes  amies  les  coccinelles  sont  apparues  et  les  rosiers  ont  repris  vie…  Merci  petite 
coccinelle.
Appelée familièrement «la bête à bon Dieu », surnom tiré d’une légende remontant au Xe 
siècle :

L’histoire  raconte  qu’au  Moyen-âge,  un  homme  accusé  d’un  crime  commis  à  Paris.
Condamné à mort pour ce meurtre cet homme, qui clamait son innocence,  ne dut son 
salut qu’à la présence du petit insecte.

Le condamné devait avoir la tête tranchée.
Le jour de son exécution publique, une coccinelle se posa sur son cou...
Le bourreau enleva la coccinelle très délicatement et releva sa hache afin de trancher la 
tête du jeune homme.
Quelle ne fut pas alors sa surprise lorsqu’il constata que la coccinelle était de retour au 
même endroit.
Le bourreau eut beau insister,  mais la  coccinelle  était  obstinée,  à  tel  point  que le  roi 
d’alors (Robert le Pieux) intervint, considérant que l’événement était un miracle et que la 
coccinelle accomplissait là une mission divine.
Le roi Robert II (972-1031) décida donc de gracier l’homme.

Quelques jours plus tard, le vrai meurtrier fut retrouvé.
Les témoins persuadés que le Tout-Puissant avait envoyé la coccinelle pour sauver cet 
innocent, lui donnèrent le nom de « Bête à Bon Dieu ».
Dès lors les gens de Paris parlaient de la « bête du bon Dieu » et plus personne n’aurait  
écrasé ce petit insecte au risque de commettre un sacrilège.
Cette histoire s’est très vite répandue et la coccinelle fut dès lors considérée comme un 
porte-bonheur.

Aujourd’hui, la coccinelle est connue pour porter chance et… elle est la meilleure amie 
des jardiniers, des enfants chantants :

Coccinelle, demoiselle
Bête à Bon Dieu
Coccinelle, demoiselle
Vole jusqu’au cieux.
 
Petit point blanc, elle attend
Petit point rouge, elle bouge
Petit point noir…
Coccinelle, au revoir !
(Musique et chant : Julian Chaucveau)
 

 


